
LA SCI-EULLUSTRÉE.

Un de nos amis nous a passé la lettre
suivante-que nous nous permettons de pu.
blie r.

Lap! airie, 20 Sept.
Che:r timi
Je vous écris à geniouic, mon papier et

l'encre sur la valise, dans une tente où
je suis logé avec Nàrcisse Légaré, Gi-
roux le notaire, et uùé foule de hurlos de
la pire farine. On ne fait·que rire, la bois,-
son fait souvent son devoir. -Nous soin-
mes levés à 5 hr ires du matin au sondu
clairon et du tambour. Nous bommes
sous le régime militaire en masse. Notre
cuisine sent la fumée. Nous sommes
cook chacun notre tour. En nous levant
le matin après une nuit d'orage. Narcisse
et moi, nous pensonsý au Stirton bitters,
par conséquent à Fortier.- Je sonffre des
hémorrhoïdes depuis. mon ertréedans lc
camp, ce qui me dispense du drill et des
corvées, j'ai nouché liier à l'Hop.tal, ça re-
viendra. C'est bête tout- de même de
voir la milice canadienne attaquée par le
fondement. Edmond Frécette« souffre
dit-on. Notis- n'avons pas de nouvrelles
.i, obtenant rarement-la permission dé
'o:tii du camp; -etc., etc.

Discours prondnce pa' le premier con-
cierge !de la chambre d'assemblée dé-.
vant les honorables - eiabres du comité
des coit-ingents durant la dermière ses-
sion:

eq ie 'est qé le truti de la errdre-

Messieurs,

J'ai bien I* bonneur de emo npara ît re à
la barre ýde Votre comité,; i-1 Je sId,
d'autan't plus heureixx de voii- adrùzser
innatiquenient la parole que voius êtes
tousdëiùines favorablés au .ret rauche-
Ment, pourvu que P'nrcspeête'vos 600)
piastres ainsi que -rion salai -ebien :en-
1en . Je vous approuve: car, das mon0
opinion, il fautt faire: aux: autree -çe que
l'on ne voudrait pas qu'il noui fut fait à
noas mêmes (Ecoutês).-Jrue rappelle de
vous avoir vu allonger la figure à chaque
frisoù Pon a-teité; pour iire, de d iminuer
l'indemnité des membres, mais bah,!
qu'est-ce à aprèsý tout qu'une légère co-
lique de miséréré. Une bagatelle sans
doute. -Tout de niême rmessieurs. je vous
assure que j'ai beaucôup de bile par le
temps qui court parce que l'oratur..t
griffier neý me consultei .jaznis pour,
donner des permissions à des personne.s
qui sont :pourtant sous mon contrôle.
(Ecoutez).) lie crâne PouUn; medeci,.
M. P. P.. m'a conseillé de prendre de.
l'hùile dericin ee que j'ai fait sans ië-
sultats satisfaisants. Mes cheveux ont-
griré deus~ ~8 ans, a. la place que

oe.up et :qe'j'ai --gâtéd'en faisant le
lack.of ail trade. Une voix : but master.of
no (ie. -(MCoute').' Àhjourd'hui l4 besogre
m'emùb' ï em'eiitei Aussi suisaje,sujet:

Snviclle. ine9xpdiqua e quej'éprouve
toujours dans les régonoIù, dans Mes
sottes réetfios, eriin ps e-

vea. soieii in e coco me fait nale,.
lorsquedes .douleurs, sont trop vivescrac 1
je. trotte, gtlŠ -et bats la campag s

Le départ d'un employé du gouYernenent pour Oltawa.
Celui qui le presse de.plus près,:est l'huissier avec sa. botte d'assignations, viennt

ensuite l'aubergiste,le dhaïretier, l'épicier, enfin la foule de ces créanciers trop innombrable
pour notre caricature.

d'une manière tout à fait décourageante.
(Ecoutez). De temps à autre la fièvre me
surmonte. au point - que je me crois un
horiîme indispensabe, et alors je réve au

soin.d'un assistant. -Par conséqnent je
vous recommande la nomination du cousin
de deux mêdecins[Pan-M P.P.]et le vndet
favori du ministre Langevin.Je co-Umence
à me-faire vieux, et ce jeune homme
et.tend si bien les courbettes que.je désire
l'initier aux. mystères de mon bureau que
j'ai. aimé et que j'aime encore plus que
toutes choses. J'ai, je pense, tout ce qu'il
me faut de titrepour me recommander à
votre attention, et. si la-tartufferie:qui me
distingue, les niches et les minaufcleries
envers les membres rie sont pas assez,peut'
être -que mon caractère très irrassible,
mes bourrasques et mes querelles intem-
pestives me suffiront.amplement. (Ecou-
tez),.. Avant que de m'asseoir, messieurs,
je crois 'devoir. jasister sur la necessité
d'obliger les messagers sessionnels ià
donner en sus du temps de la session
huit jours dé - leur travail gratis -pour l'a-
vantagedu service public.( Ecoutez.).

J'espère; messieurs, que cette proposi-
tion.qui est tout à fait économijne et on
ne peut plus, libérale, vous prou vera ju-
qu'à l'évidence que quand ona de l'esprit
c'est que l'on est pas bête.

Le rapporteur. s

'autre côté du pont Dorchester,sur le che-
min de la Canardière. Eri qualité d'orni-
thologiste, je mqi sui ,mis à.la. redherche
et j'ai decouvert ce -fatn-iux nid, un nid
qui fait l'admiration de tous l'eseconnais-
seurs,: tait par le verbiage. surnaturèl de
ses habitantes que par le plumnage méri-
no noir qui les couvre.e 'Ce qu'il y a de
plus admirable c'est qu'il- y en a de tous
ls:climats, et même-des pays où iln'y a
jamais eu de- corneilles, et que toutes ces
différentes -races fraternisent, ensemble
.comme la famille du. jardin Guilbault,
teliement qu'on-a peine à- en croire ses
yeux-
T-eAmateurs, ornitho!ogistes allez et vous

Yerrez.
Le nid se trouve entre deux arbres

très célèbres où-un homme faillit unjour
perdre la vie, sous -l'effort d'un corbeau
du voisinage 4ni, s'en allait rendre visite
aux corneilles. -

"Poùr ne pas dssblig not rres-
pondant,nous n'avoripu faireautrement
que de- repr'odùire écrit ci-dpos, pour
lequel d 'ailleurs il se r nd responsable.

Ls Scie previent les créanciers des em-
ployés du gouverno eûit qu'elle entre-
prendrait à bon marché liimpression d'affi. il
ches qui contiendraient les nom en toutes
lettres de -lenrs débiteurs.

- Monsieur le Rédacteur,-Vraiment, je
naurais, jamais cru La Scie suscep--
tibls d'être-aussi véridiqu,- 'et je vous
félicite sincèrement: d'être si bien itfor-
mé sur tout. ce qui- se-passe dans et au
tour de notre -vieille capitale. ~

Voici surtoutuin- petit article de votre'
journal; qui ,=la fait voir: combien vous-

aviezâà coeur.:la correction de nos nrœurq Les tand aI ease habituel deLucienkTa
etd-combien- vous -tnez àla -devise de La ch cadet del cole Miliaitè,Caú amp de
Scie Je ,eux-sarler de c ienid de -cor- Laprai, près è on r
neilles:que vpus nous avez signalé de


